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fei 1orsýlue mon oncle Raoul, Blan- àànà la mênie maiso, ehni, lez moii ami Tout en avouant qu'elle. péchali J1'11,1ý
che, Jules et de, Locteilquittèrent le Dufour; il faut que lapiýote ou quel- contre les règles de la versifi atiôný'il71
pres4ytète,,oÙ ils avaient soupé. I.,e quels fièvresmall"gntl-q aient visité, cette affirmait que ces défauts étaient rachë-
cher oncle, qui avait quelque teinture famille, car ce sont des maîtres hotu- tés par des images vives et :d'ulle
dýastrol expliquait à sa nièce, mes que ces Duf'our,:et toits da la grand -fraîcheur.qu enait dans sa voiturerani les force de l'âge. Les Tremblay sont CTIANSON DE MON ONCLE R %ýQUL.
merveilles de la voûte éthérée ; trésors bien;' j'en suis charmé : ce sont de

Me promenant sur le tard,de science astronomique, dont les deux braves gens. Il y a de la mala4ie Le long d'un bois à V4cart,jeutLés'messieurs ne profitaient guère,- chez Bonneau probablement là grand' Chassant bécasge ýt' pé'rdrix
airkrand déP4 du. professeur d'astro- mère, car elle est très àgée., Un en- Dans ce bois joli,'
-nomie improvisé, qui leur reprochait fant mort chez' Bélair ; c'était, je crois, Tout à travers les roseaut
dý.4péronner.,sournojsem=t leurs mon- le seul qu'ils eussent c'était un jetinq J"en visai une

titres plus raisonnables que les cavà- ménage. Tenant mon filet bandé
Toiit prêt à tirer.

lie m-_ Iès Jeunes gens- tout' à leur mon oncle Raoul continua ainsi
J'entends la voix de mon chien,gaieté, ýef qui respirÀient le boisheur pendant quelque, temps à s'informer Du chasseur le vrai soutien

paýtàùs les.pý>res, Pendant cette nuit des nomfellég de ses, amis des Eboule-, J'avance. et je crié tout haut
îque, au milieu, dé ments, de l"Ile: aux , Cotidres et dé la A travers les roseaux,

W excusaient, c1eý leu-t -mieux et recûrm- Petite-RivIère: D'une voie dýâgèctioe'.
mêffýàient leurs ga1ý1bades,. malgré les -je comprends, dit I;ýcheil, sans Faisant ma ronde,

é't&éà'. de 'e q ni,, ai- ponrta'nteit avoir ý la:clef ce sont dés ..gus eu faisant monto,ýir:..:
Ùn gibier d'amour,

matit beaucoup., son oncle, -cherchait à signes convenus que, se font les habi-
.je vis une rare beautééviter,.-tout, ce qtiiponvait lui déplaire. tants des deu,-k,.,tives d flêu--ýe«, p Dàus I'c,ý b,,ý5 ecartéý

our
étýait e4 effet. & autant, plus se -communiquer ce qùi 'les i lèressent Assise, le long d'un fossé,agréable, que' le.' che - iii ro ai Ouf ey repoýait.m . yal êt 't le Plus

n,tràd :ati 'niilieh irodbres -de toutes reP t mon 4ancle Raoii1ý; et lé côklp de f ýi1
%étions: 

surý la!vlcôte 
du nord 

-d'elle

2tii We a P9 ý si nous Pas bien IgiftrceptaiÇnt, e teni
aixtres, vue cl flefývQý Stjaureni4 floi4s vérrioxWdes,ýsigft«u:k. semblables Labéllejeta,

su , 1 é du à* le feuý telaent s- r a Que le bois re nOt7 cat 1 i, 1.
ý1 qu, te rit, de nou Il allumé, Ou 'que l'on alimente,ý -brûlé J.!cý lui ai dit, mon cher- cSur,1 e lui :ý u t ilvé > c

ges '10àà,ýs a'rg'e:ptées. longtemps, ýans sýétein4re cýýSt bonne
dairiýrés,.qni nouvelle; S'lit bi'ûle, en:s'amortissàtltý,

êMbrgýseidu,-regard ;c'est., sigue, île>ýmâawie-5ý siiýý,étoint 4pvfflyoyalit,ý11iabelleenfânt
-aP 'A

dé zý-heîl Autant, de foise 4g, il-, wétëiut ýgubite7eenteJu_ý
t-Izie 1 Put, retetÙ e, surprl .se tuent, 41tant: l&.. 1WS(Mnepl: worteS

ïo -kassurez-,moi, je vo" pneý4ýadre!ýsant à mo1ý uùele Raoull,ý.: pour un adu1te,ý une, rte. 1ùMiýrê
si Pour. ",a e peur, jeSuie sai

Monsieur, qui exp .1q.uez
:,éiel Usvoipsýdé,c-b ul tt'étant assez.Ïbienlçe Werve es

t -il aigser' Výs regard,,; 'Vers: la rarl?_ etti riÉýinétit Âû Ah l'montrez-inoi le ch=ftL,
ce que pendant. ÈWMr 1,1,'h-ùttftùe Oeleý de'Lý me 'dire

a. i. ar sam Il mob 1ýýaes ý lumièËës qM, ýàpPl wt
Je *ý'arràw dutlës lieux,.ültànéiment sur la:'ý du 1 ü0MY eý trêîe oï plie. i,

îà- i petit 9'éten4ty après àvÔir. léee
Iditi ýque vue

Votre 4j*104> ellest Ès0q!ft,1ý,à âý là, nis vous £ah-gp
-de nýotre aini'josé Catýgdadl_tt- dý_rreý. Pais, eý.

des géiùes, lidur- *91ckl lak "Blànclie ne. cÉàý ;
oêtte le 1eý der

berýàit mon enfahýe d.ý'iÉs, Pen aht -bell , ëý
'd' e,ý0 tp tendre liaiýier

long dès rives priýàÉýdîý fil
-ait M'on upole ýarrê- àj()iitei-au ýèàuc au, C

tuki icu un -,Instant: ce sont, les nbtre »ronýenadê,
laù eorà"qlii, t&Veine de l'a Saint-- 'oh, qui, uue, h e«t-R ïe«ee chûix 2

4üý 'sud t -Prl e1ý
la ýc te ev iêe, par, sc;ù. Ren&u Abrvice,-,
'tencrêýýnî ÇW.Pùwe',poýt se-nSib1eý, 11 uë 'se t 'Ëàs' Prie --it rOÎ,

at, . t,,ýý , * '
lets ûuyýWs-_ C'on dý sa ïSýuqer4é
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